
RECOMMANDATIONS

quemment de malnutrition, de con­
ditions de vie malsaines et de désu­
nion de la famille. Maladie et 
désespoir sont la rançon d’une vie 
dans des logements surpeuplés, où il 
n’y a ni eau courante, ni système 
d’égouts, ni ramassage régulier des 
ordures, ni systèmes de chauffage 
dignes de ce nom.
Prévention: l’invalidité la plus facile 
à soigner est celle qui ne se produit 
jamais. Un programme général 
d’hygiène publique pourrait faire 
disparaître un grand nombre d’inva­
lidités courantes chez les autochto­
nes. Ce programme ne peut se réali­
ser sans qu’il soit tenu compte de la 
langue, des coutumes et du mode de 
vie des Indiens et des Inuit. Autre­
ment dit, les animateurs doivent 
eux-mêmes être des Indiens ou des 
Inuit.
Solution: les services de santé four­
nis aux autochtones ne s’améliore­
ront vraiment que lorsqu’un nombre 
important d’autochtones deviendront 
des professionnels dans ce domaine. 
C’est vraiment la seule façon d’arri­
ver à résoudre les problèmes les plus 
graves de maladie.

*****

Un programme général 
d’hygiène publique 
pourrait faire disparaître 
un grand nombre 
d’invalidités courantes 
ches les autochtones. Ce 
programme ne peut se 
réaliser sans qu’il soit 
tenu compte de la langue, 
des coutumes et du mode 
de vie des Indiens et des 
Inuit.
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FONCTIONNAI­

RES SUR LES 
BESOINS DES 

AUTOCHTONES 
HANDICAPÉS

RECOMMANDATION:
Que le gouvernement fédéral, en col­
laboration avec les organisations 
d’autochtones accorde une plus 
grande priorité à la mise sur pied de 
programmes d’orientation destinés 
aux fonctionnaires qui s’occupent 
des services offerts aux autochtones 
handicapés.

Efforts inutiles: un service public ne 
peut être utile que s’il est accepté 
par les personnes auxquelles il est 
destiné. Un grand nombre de pro­
grammes bien intentionnés que le 
gouvernement fédéral a conçu pour 
les autochtones, ont échoué par 
ignorance de la culture et de l’his­
toire de cette population.

Connaissances essentielles: les 
bonnes intentions et la compétence

technique ne suffisent pas pour éta­
blir des rapports personnels efficaces 
avec la population autochtone. Tous 
les fonctionnaires qui s’occupent des 
autochtones devraient aussi connaî­
tre l’histoire, les valeurs et la menta­
lité de cette population. Les pro­
grammes d’orientation sont 
malheureusement souvent considérés 
comme un luxe plutôt que comme 
une partie intégrante de la forma­
tion du personnel. Le Comité recom­
mande que «l’Orientation culturelle» 
devienne un élément essentiel du 
plan de carrière de tous les gestion­
naires d’organismes gouvernemen­
taux qui fournissent des services à la 
population autochtone.

*****

Les bonnes intentions et 
la compétence technique 
ne suffisent pas pour 
établir des rapports 
personnels efficaces avec 
la population autochtone. 
Tous les fonctionnaires 
qui s’occupent des 
autochtones devraient 
aussi connaître l’histoire, 
les valeurs et la mentalité 
de cette population. Les 
programmes 
d’orientation sont 
malheureusement souvent 
considérés comme un 
luxe plutôt que comme 
une partie intégrante de 
la formation du 
personnel.
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